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assassiné le 16 octobre 2020 

Cher(e)s Ami(e)s, 

Encore une fois, nous sommes touchés, au plus profond de nos coeurs. Notre 
pays est, à nouveau, victime d’un fanatisme religieux sanglant et radicalisé. 
Cet acte barbare nous remplit de chagrin. Il nous plonge dans la perplexité et 
la sidération. Il laisse également, et très rapidement, place à de la colère. 

Une personne innocente est morte de manière affreuse, à cause de la 
détermination insensée d’un homme aveuglé, endoctriné, guidé par des 
certitudes destructrices, haineuses, méprisables. 

Samuel Paty était un professeur d’histoire-géographie. Il a été affreusement 
mutilé, et tué alors qu’il ne faisait que son travail, et l’un des plus beaux qui 
soit : former l’esprit critique et civique de nos enfants, pour en faire des êtres 
de raison, jouissant de la liberté de penser, de dire et de faire, et cela dans la 
tolérance et le respect, dans la fraternité. Samuel Paty a été tué par quelqu’un 
qui ignorait tout de ces valeurs, et au nom d’une religion qu’il ne comprenait 
pas davantage. 

Ce sont pourtant ces valeurs que nous devons continuer à défendre, coûte 
que coûte ; ces valeurs de « Lumières » qui donnent à la France toute sa 
beauté, sa force et sa vitalité ; ces valeurs d’humanité qui transcendent les 
nations et les époques, et qui méritent que l’on se lève et que l’on se batte, 
encore et toujours avec fierté. 

En s’attaquant ainsi à l’institution scolaire et au système éducatif de la 
République, le terrorisme touche cette fois-ci à la transmission des savoirs, à 
l’histoire de notre Nation, et à tout ce qui fait la définition et le socle de notre 
société. Les enseignants, comme l’ensemble des professions qui nous 
permettent d’évoluer dans une société laïque, républicaine et démocratique, 
méritent notre respect le plus absolu ; ils doivent être soutenus, protégés et 
sanctuarisés car leur œuvre d’éducation doit absolument se poursuivre, sans 
censure d’aucune sorte.  

L’obscurantisme, qui caractérise ces mouvances haineuses et réactionnaires, 
s’il nous choque, ne saurait miner nos convictions et nos acquis, dont la portée 
universelle représente le moyen le plus certain d’assurer notre unité et de 
dépasser ce traumatisme. 



En nous rassemblant ce jour, ici comme ailleurs, nous faisons la 
démonstration que la barbarie et la peur ne sont pas des méthodes qui nous 
feront baisser la tête. Les mobilisations spontanées de dizaines de milliers de 
personnes, le week-end dernier, en sont une démonstration ; une 
démonstration courageuse, généreuse et éclatante. Ce message populaire et 
citoyen de lutte en faveur des libertés, contre la haine et la violence, et contre 
les racismes et les discriminations, est d’ailleurs une des réponses les plus 
éloquentes et nécessaires qui puissent être : elle raconte toute la force du 
peuple français, unis dans sa diversité autour des valeurs de notre 
République. 

Car je veux l’affirmer sans détour : il n’est pas question de stigmatiser nos 
amis membres de la communauté musulmane. Ils sont malheureusement les 
victimes collatérales du radicalisme islamique ; nous le savons. Je vis, pour 
ma part, dans la confiance envers mes concitoyens, dans toute leur diversité, 
et non dans le soupçon. Et je rejetterai toujours les amalgames faciles et 
malveillants. 

Je le redis avec la force et la détermination que vous me connaissez, la laïcité 
n’est pas un bien intangible. Elle a besoin d’être comprise, soutenue et 
défendue. Nous devons faire preuve, ici, autour de l’esprit laïque qui nous 
anime, de la plus grande et de la plus ferme exigence. Il n’y a pas de place 
pour l’hésitation à cet égard ! 

Face à l’obscurantisme, le remède sera toujours l’éducation ! Face aux doutes 
et aux replis communautaires, c’est le rassemblement autour des valeurs 
républicaines qui nous maintiendra debout et unis ! Face à ces actes de 
barbarie, nous puiserons notre force dans la fraternité !  

Je veux finir en me tournant vers les enseignants de notre Ville et d’ailleurs, 
pour leur dire qu’ils sont les militants du savoir, et donc aussi de la liberté. Je 
veux les assurer de notre soutien absolu, de notre accompagnement et de 
notre inaliénable attachement. Nous sommes réunis ici aussi pour leur dire 
cela, pour leur dire qu’ils peuvent compter sur nous, aujourd’hui comme 
demain. 

Samuel Paty est mort pour avoir voulu librement et intelligemment éclairer les 
esprits. Honneur à lui ! 

Je vous remercie ! 
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